Document 8 : Une imprimerie au XVIe siècle (Gravure de Jost Amman, 1539 – 1591)

1 – Les copistes corrigent le texte.

2 – Les typographes, à l’aide des caractères, composent les plaques d’impression.

3 – Le batteur encre les caractères à l’aide d’un tampon.

4 – les paques sont pressées sur une feuille avec une presse à vis.

5 – Les feuilles imprimées, après avoir séché, sont empilées.
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Document 9 : Léonard offre ses services au duc de Milan

Très illustre Seigneur, 

J’ai maintenant vu et bien examiné ce dont sont capables ceux qui se donnent pour spécialistes des machines de guerre ; le principe et le fonctionnement de celles-ci ne différent en rien de l’usage courant. Aussi tenterais-je, sans porter tort à personne, de m’adresser à Votre Excellence pour lui découvrir mes secrets et lui proposer de réaliser, au moment qu’il lui plaira le mieux, tout ce qui va être brièvement énuméré ci-dessous :

1 – Je connais un modèle de ponts très légers et solides, faciles à transporter (…).

5 – Si la bataille avait lieu sur mer, je possède des modèles de nombreuses machines parfaitement adaptées à l’attaque et à la défense, et des vaisseaux qui résisteront au tir des plus gros canons, à poudre et à fumée (…).

7 – Je fabriquerai des chars couverts, sûrs et inattaquables, qui entreront dans les lignes ennemies avec leur artillerie et enfonceront toute formation de troupes, si nombreuses soit-elle. L’infanterie pourra suivre, sans perte et sans obstacles (…).

10 – En temps de paix, je crois pouvoir donner toute satisfaction, à l’égal de quiconque, en architecture, en construction d’édifices publics et privés, en adduction d’eau (…).

En outre, pourra être entrepris le cheval de bronze qui sera la gloire immortelle et l’éternel honneur du prince de votre père, d’heureuse mémoire, et de l’illustre maison de Sforza. Et si l’un des points du programme énuméré paraissait à chacun impossible et irréalisable, je me déclare prêt à en faire l’essai dans votre parc ou en tout lieu qu’il plaira à Votre Excellence à qui je me recommande en toute humilité. 

Léonard de Vinci, Lettre à Ludovic SFORZA, duc de Milan, 1482.

